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Concours de nouvelles XYZ 

I Concours de nouve"es m 
Un sixième doigt pour un seizième concours... 

Jean-Paul Beaumier 

C 'EST CONNU : les années se suivent et se ressemblent. Ou 
pas. Pourquoi le devraient-elles par ailleurs ? 
Lauréat 2006 du Concours de nouvelles XYZ, qui a reçu 

cette année cinquante-trois textes, Jean-Sébastien Trudel nous 
donne ici à lire un texte qui joue non pas sur le manque mais sur 
l'excédent. La nouvelle primée, «Le sixième doigt», surprendra 
d'abord par le choix du point de vue narratif, l'auteur forçant ici le 
lecteur à endosser un rôle qu'il n'a pas choisi — le désignant d'em­
blée comme acteur pour mieux le déstabiliser en lui mettant dans 
les bras un enfant sans défense, comme le sont tous les enfants —, 
à devoir inventer des gestes maladroits lorsque le moment est venu 
de changer cet enfant, et tout d'un coup tu crains le pire, sa tète 
pourrait s'avérer grosse pour la largeur du col, certes, ta mère agrandirait 
le col, le déferait pour mieux le refaire, sauf que ton problème demeure, 
maintenant, la tête pourrait ne pas passer, et te voilà à ton tour aux 
prises avec un texte qui t'échappe, qui ne se donne pas à lire comme 
les autres textes — sur ce point, les membres du jury, composé cette 
année de Carole David, de Michèle Péloquin et du présent signa­
taire, sont unanimes —, un texte qui explore, prend des risques, 
repousse les limites. Tu ne sais pas encore où l'auteur veut en venir, 
mais tu acceptes de le suivre, pas à pas, pris au piège comme l'est 
l'enfant dans son chandail, il ne te vient pas à l'esprit de craindre le 
pire lorsqu'il te fait lancer l'enfant dans les airs, il y a un bonheur tel 
sur son visage lorsque tu le fais voler ainsi, comme s'il n'y avait pas plus 
grand que cette envolée, que ce risque à prendre sur la gravité, malgré la 
peur, chaque fois, que son petit corps ne puisse le supporter... 

Voilà tout l'art de la nouvelle, dont il t'appartient maintenant 

de poursuivre la lecture jusqu'à sa chute ! 
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